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DE\.AL..-'\NT dt la r.nt" d~ Bvur~t>l:\.\t*', N-monbnt u­ 
bouln·anl SH.int•UN1matn, C"n\ •hi '-.'tlnt lt, QU"h. 
la roule enserre l'tdifltt. Slk"nl'lt"'u~. fe"brUf', ('t\rn· 

pacte ! Ü' '\"'f'Rt .dt' . la tl)lf'tt _t~l\ t)"'U\ t"r lt-, lfl~ QlH' 
le-s ktph: a~<"~lh ûomtnent. Sur lu ltrR\'"'"' du r,,lnl~ 
Bourbon, ;:1lti.tt, p~u· ta rumtur tk l..l rue. Quelqut~ 1);\1' 
lt'n\f'nt,,irt,, J., mint tnautête. euntemplent 1'altroup('.. 
ment. 
- OuYl't", tt-, V1,)tlK ,.i ,ln\, n'~lf', .SU' _dt•, il~tontlto,i 

·_te... 'Pl'~''"' l"t"',.ltnt dl"t"'lri.:.. \ n dtputt tonHnunl,tr 
hurle : -. :"tort ~u'C , .wht'"' ! • t\n t~t loin du ~lit•"' ! 
« La p(\l~ ~,tt nou, .. • 

pu M1uri~ JOYEU 

t.'M tla.mtur monte vers Ie l'al..1L, t.l.t- ll\ Sou,·rralne-tf 
nationak : • t..ar~y su pomoir ! Uid\'~ n,r,c. nous ! 
.'lôtl S.U.'t Juil~: » 
Ce ,ont l(-, (~nlif'tts dt \'ùN.lt\"- aut mtrnU, ... teru, Pour 

teue ..,.t!.-.itt. peu""'tl"t"~ Pour n"n,t•f't-t' h, eoeuve ,., 
~ttr- J:X'Nlf"'-"'ll:'! le p..'1.lPN k, p.:1,rkm<"ntnlrt$ pou tri,~ 
Cttl.tittl"ml"nt. 
{)('tTitrt" les j;,rni'-"'-'i-"" qui monteut l I'a-saut du 

l\tl.t.i, on ,ou ,r ,k~nl"r t'ombee de u- Pen, ete 8iru:ri. 
ûe Tixif"r--\ i::,n"n('()ur et, epou_,o.ntè:-. , Ies deputês v'aper­ 
t'Oh,nt q_uf' ).t potiee f't eu parlkulitr ç~ ueuts tonl"'­ 
lionn.iirt, sont Oll)~'"t"' par •~ ercupe-, ra~('lste,, 11 
.;t f.lUu p.,ur N."l <l que, d~bord.rnt une m3nlf<'...:lation qui 

;:·~~~t!:1p~;\.:!~~~:~1~:1~'" t~~~~~;, 'î~ ~)~~,~~ 
..ans acoune llppo- ,itiou. Pourtant. 13 eoüuslcu dts trou· 
~ r.11.~i,;;k.._ '"....e l.1 potiee n·~t plu,;: ù démontrer. 
lh-pub dt-U'7 une, Le Pen, -eu- ln protectton des rues 

ii:~~t.~;::i:~f ~tf°~.,t:.:~~r~i{·~~fü ;~~ 
Dion publiqut. Dernlêeement. nu cours û'une réunion 
êtectcrate uù- aorre ercupe Lou ise ~lichel êtnit t\Ué por­ 
t"r h1. c-ontrndiclioo nu eandldat rêacttcnne+ee Thomas, 

:i§f !~ir:~{~;~it;:;;~,~;;~;~;:~1;;; :;:.~ti.:~~~;:,~~:;,~ i;;dr;:~: nt~;:~ 
qui me-H3.irut en cause S3 poUUque ateêeienne. tout eu bon. euer-. pour toile rie fond, 
Jilk,~nt _Je,.;;; rêuuicns û'esteême droite se dérouler sans le ,t;cor illyérie et. lapis 1lu11s 
aucune ~ppoSi til!n. _El~c a d'autant _plu~ été fidèle que /( trou du souffleur, messieurs 

'••••••••••••••••••••••••••••••••••• --------------------------. coure nl: en tous sens, éperdus comme des ruts c11{11més cher· 
clwnl l/lll' issue, 

/>011r ntlma les h!fsléri<111es, 
il.,; l/l'(/11qh•11l f(I Presse, s(IÎ· 
si.,;unl le.~ j<mr111111x, 11iole11I lu 
lihrrtC, éto11ffc11t la uhité, peu· 
plc11t les ,·1111111s, linre n! les 
prisonniers u,,.r torliomu,ires 
d de la ctmir froit'/11• m1.1· 
c tmrnicrs fll!férÎ('IIS. Quilf<', CIi· 
suitc, li Inisser fi/IX parents le 
soin d'enterrer leur fils «mort 
011 Clu,mp d'lfo1111,·11r, (!). 

.llni .... suclumt que cela ne 
r,;so11dra rien, les r1ro11r/,<; bouf- 

b7,'.1:hc•.j~:,::::,.,'.7/j/,~\'t"~.110/.,':1 · 
cllSC('rrl,ils_fro1'./c!''"csuoix. PAUt'R. ·1VET EST M·o·Rr nes: rmu: q,11 nt: me,rncnt pus .,. ~ 
d11 f°i('/ ..• 

.vtors, inspir,: l'"r son pn­ 
t ron, stonet, tni-mé mc i11s71irë 
tmr 1\'11s!,i11gfo11, (;oil/arr/ lnncr 
l11 «!fraude> idCC d11111 parle 
rm3dilcrrrméeu ()Ù scrui c nt: i11- 
ctne le Moror, Ill T1111i:;ic, /'.tl/- 
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les boulions ae 1a République 
J .11)/S, r-lHU/llt mo1wrr1ru· entretenntt près de lui 1111 Nrt• 

difforme el am11sn11I, dont lfl lticht· <!tait rft, rllorrfi1• 
<l'r~,!:/:. m1g11.de maitre pur ses cobrtotes et s,.,; moJ:r 

Cr personnaqe s'flJ)Jldoit le J10,1ffo11. r/11 Roi. 
l.rs rois ouf disparu, mois les bo11ffo11s ,fr111r11N11I. Ils 

se compte11t 011jo11rd' hui par centaine», Mr1//1e111•t·11sc1111·1d, 
s'ils .~out t11core rx•rfois tli{formc.s, ils ont ccs.~r cl',.:.1lrC spt 
rituels, 

011 les npprlle /('s R,·prt1se11lfl11ts r/11 /1t•11ple. 
Ct sont les Rou{fons tic ta RC1ml,tiq11e. 

Chorlcs. Ils sont bien q,wtre 

:~ ~~, .~lr7; ~~~·~,7:~:· ~~ 7,/f ~~'.1~, (,:.';:?<:~ 
lo11r111c11r cfr jour d11 ,,;/Off'"' 
c: Algérie Pmnç oise » à la mu- 

par Maurice FA Y OLLE 
APRES TROIS ANS 1/2 

D'HOSTILITES 
EN ALGERIE 

59,000in1urgéstué1;12.ooopri0 
scrnnler1; 5,860 Fr,nçel1 tués; 
11.000 blené1, En outre 28.600 cl· 
v'ls mu1ulman1 ou europ'ens tué1, 
blené1 ou en1evh, 

(Guette de L,uunne, 10.3-58). 

ff'llill L'Internation_ale 
et la Commune 

LES manifestations publi­ 
ques interdîtes, les jour­ 
naux saisis, le plomb 

d'un livre détruit chez l'im­ 
primeur ! Le ministère de M. 
Gaillard gouverne !... Tout 
au moins il le croit ! En réa­ 
lité écartelé entre les partis 
aux intérêts divers et que 
dominent des oligarchies o]> 
scures, épouvanté par les 
aventuriers qui rêvent de 
tracer leur sillon à travers 
[ Algérie sanglante, empêtré 
dans ses promesses, ses 
mensonges, ses crimes, le 
minist ère Gaillard agonise. 
Et comme font lait avant lui 
les gouvernements laibles 
qui sentent dans leur dos le 
muile du dictateur et qui 
voient devant eux monter la 
colère populaire, le ministère 
Gaillarà s'en prend à la 
presse, essaye de la juguler, 
se laisse tenter par l' espoir 
.imbécile de faire taiie I' op­ 
position. D'autres politiciens, 
d'une densité supérieure à 
celle du jeune Gaillard, s'y 
sont déjà essayés, ils ont été 
balayés soit par la dictature 
à laquelle ils avaient fait le 
lit, soit par la colère popu­ 
laire et l'équipe hybride de 
politiciens roublards qui l'en­ 
serrent jusqu'à /étouffer, ne 
le p:olègero pas de ce lot 
commun aux grands bour­ 
geois conservateurs qui au 
siècle dernier lurent chassés 
par le 30bre ou par la barri­ 
cade. 
Ce gouvernement qui se 

survit est déja du passé. Der­ 
rière lui des forces plus dan­ 
gereuses poirrtenl. Le fascis­ 
me relève la téte. Un fascis­ 
me qui ne prend pas la for­ 
me d'un parû mais qui s'In- 
lzoduit au sein de tous les' 1 
partis, les corrompt, les vide 
de leur contenu idéologique. 
le• prépare à cette grande 
c réconciliation > nationale, 
prélude awc suppressions 
auz emprisonnements, aux 
l«ture., au;r camaqes, dont 
.re nourrit Je régime totalitai­ 
re. U11 iascisme qui a péné­ 
tré parmi les rouages de 
TElat, de la police. de far­ 
,Pée de métier. Un iascism« 

u ~q~:~~::~!~~~;.~~ciJf,:ï03~•: ~·:~·::~?:Yi:::!::' i~:c:1~:n~:: 
ouvrlel"'S parisiens que Karl Marx se plaisait à quallfier « d'ignorants, 
vaniteuz, arrogants, bavards, emphatiques, enflês ... fortement atta­ 
chés i toutes les vleilleries » parvenaient à se rendre maitres de 
Puis et proclamaient la Commune. 

bntt cnt dons ,,. r1,:li,.e p(ltrio­ 
liq11e de teurs 11111i.',: ro111111r. 
,Je,,; moul'!,es dr111,1 lu r,/11. 

Cor si la 11aillu11le ,·ohorlt! 
des /)uf)fml rm D11ro 11tl, 0111 J- 
11111111•s tlép11lé:" ile 'l'rifo11il{11- 
fr.,·.Vit!s ,·r 1111/rcs Clocl,rm(•rle 
srntcnt: se Ju:r;~.,,·r ft,111·,,· [oies 
trfrolorcs ri frh11ir lrnrs tri­ 
/11'.~ rép11blicoi11es ti la «cu!« 
f)t't1sh• que la Frnnre liternrlte 
,,0111·N1it c per<lre > l'Alr11'rie, 
ni les (;11iflflrd, 11i frs Pi11t·(111, 
ni frs Faure, ni fr . .; Pi1111y et 
untr es Plc11<'11 ne 11c1111e11l ,·011- 
scrucr la tnoi ndrr ittusicn, 

111• Jouer ,111 petit souto! d,• 
Hill. 

Il." Ir s,11,,.111 et .~'i11q11iM"nt, 
parce ,,,,'il teur foudr<, JtJ11t'r 
11(•1110/11 /e,1 rriles peu yloric11J' 
<le lit111id11/r11rs. 

/1,,;; le Sl/Uf•/1/ ... muis ils .'Ir 
tnisrnt, tts se lal,H·nl porre 
,,11'ils n'o,rnt p11.~ illl'11rr tu 
IHJis ""llf111I les 1J01·i/timtio11 ... 
/iy,çf1;ro-1111triotit111<·s dt•s Luces­ 
te, t/1•.,;; Soustelle, tirs Le Pen, 
des l)uf/,d, ri<'.~ /Jit1f![fÎ, ,h•, 
l)it!rmlt l'i ronsort«, Ill, ,H' loi­ 
sent, t rernblnnts, dt'111111J Ill ,·o­ 
/r,slrophe <111i ,'i'hpflror/11•, moi., 
imp11i,,;.w111/s ti lu préne nir, pris 
"" pii.'f/e ,,11'ils ont e11.r·111é.· 
nlt'S t cnd n, 

La Commune de Paris fut une la Révolution sociale, diamëtra­ 
abemblèe hétet'ogene et passion- lement opposée dans ceci comme 
née; elle comptait di.x-sept mem- dans tout le reste, à la révctutlon 
br-esdel'lnternatlon;iletoussyn- polltlque, raction des individus 
ctu:alis..Lea. proudhonlen·s, ausai les itait presque m:Jlle "et l'acllon 
tendances b•n~ui,te-s et"Jacoblnes spontanée des masses devait être 
qui se manifestaient au sein de tou\, 
l'assemblée communaliste ne lais- • Contrairement à cette pen- 
saienl pas que de les heurter. sèe des communistes aulorltalrcs 

~!tli~~~ ~iiitiiî1f Il L~ _j 1 
de la. Commune fut de confter les J. F. Eugène VARLIN, par Alexandrovitch 

:~~~:n: d~:'"c~
1
~:1s:l~n:

0
~~:~~ ,---------------- .. ~----------------- 

ainsi que. las ln&.e.-nallonallst~ 
proudhoniens ont travalllë pres­ 
que ucluslvement dans des do­ 
maines ëconomiques, oU 111 arrl­ 
vè,-enl a des réalisations remar­ 
quables (comme Theisz dans les 
Pestes, Avrfal et Varlin & !'In­ 
tendance). 

A lo commission du Travail et 
do l'Echongo (preuve de l'in­ 
nuenceproudhonienne),flscrê-è­ 
renl une commiuion d'initiative 
compoeèe de deleoués des Syn­ 
dic.aLs et Unions d'ouvriers, or­ 
oanis.ant lo travail de telle aorte 
que, dana lo mesuro de.s olrcons­ 
tances,. AIJJ .AV;tlt fait \OUt 0• 
qu'elle avait pu ~\ qu'elle n'a"Vait 
abordéavcur,oaffelr•qulnerut 
l"blisablc. 

En conctueton de ce lrop bref 
rappel de l'œuvr• dea Internatio­ 
naliste& proudhoniens prêcur­ 
aeur&. des anarcho-ayndioallatea, 
Bakounine dans « L'Internatio­ 
nale"> do James Guillaume a 
porte le Juoemcnt auivan\: 

c C'étaient (lea proudhoniens) 
du t)Ommea dont le z.élo ardent, 
le dhouement et la bonne fol 
n'ont,JamaJs pu 61remls en douc.e 
par aucun de ceux: qui let ont 
atpproches( ... ),ilsavalentd'ail­ 
leura· ceue convfctfon qut, dans 

.··································~ 
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L' .Assistance Publique 
OU MA ni ANNE THÉNARD IER 

D 1t01Dl~INT noue vlvon1 dtn, un 11,clt dt p1U6 1an1 
f)l'.drttfll. 

Par plll4 p6ur 1.u 1n,.,•1., a• MM, ooroHud, aJ•· 
ohtUA el oon,0.-1.,, on HCrlft• unt otn•ratlon. 

P.,. phi' pou, lt •ort que pou,r•IL •ublr un entant. dAn1 
H tamlllf, Ma,;lam, l'Aul•Lanc, publlque vouve bon dt le 
Jilldntpl)II', 

par Maurice LAISANT 

Quel• 1orupute1 1 Qutl amour I Quel oroandtlJI' d'4mt J 
Au roau1, on nit ueo quel aofn ot quellt eurvellt•nc• 

cotte ln1tllutlon place lee malhaur,ux petll1 qu'une ln10u• 
cltnte p.-oerbllon abandonne au hH&rdl on uli. à qu•I 
milieu 1111onlcontiéteLquo1 natur1llern11nL,on nt lH v1,r• 
Jllm11la don, dos famlllH payHnne, ou l'on uololwralt et1 
pauvre, onhnl.l que four 1/tuatlon et lieur 6Qf' d.vraltnt. 
m~ttro à l'abri de toua /oa lévlco•1 on ull quo çel\4 aufa ... 
tance publlque no Lol&rerall pH que det vl;L.emtnbqul leur 
aonL dutlnh 11lllent. au• n11 et nuee léol\lmo,1 tand11 quo 
les bàt.arda se contenterslonL dos htlllon1, 

Pour garder une Lelle fol et conurvor do parelllH lllu• 
elont, Il aufl'll de IC mottro un bande.au sur lu yeua: et, en 
ce domolne - comme en blon d'autre, - pratlqutt' I• rae­ 
au.-anlo polltlquedo l'aut.-uche. 

Mala voilà qui no 1ufflt paa, l'Aul1Lanco publlqut ne " 
contente pos dos vlcllme, qu'on lul offre, Il lui faut oollH 
qu'onlulrofuse. 

Nous voici pordu dans le maqula de la procedure, Lt Ju•­ 
tlce pour une fols se montre Ju1t.e. On pane outre Il H dtel­ 
slon et lo pêre qui réclame son entant ne peut aeuloment 
pasl'app.-ocher. 

Un certain détall do cotte athlre pane 1lnguliirement 
Inaperçu aux yeux do tous: 

Cette petite Ellsabeth Ir.- est chez les 1œur1. 
Ainsi, sans souci du mllleu dont Il oit luu, 5ana 1ouol 

dela religion ou da l'absence derellglon dese1parenlt, un 
pupille de l'Asslslancepubllquepeutétreconnéaucatho­ 
llclsmc, 

On me dira que par leu.- abandon les po.-entt ont perdu 
touldroltsurleursenfant.s. 

Un mot s'il vous plalt: 
Savons-nousencorodansunenatlon laiqueeL,parrHpect 

pour la Constitution, un enfant qui lul ut confie ne doll-11 

:a~ulê~r0ers;~~/ 51~~:r~nd~IJ~u:: ~;:Z,~~:~d:er:1~~11:~rse~e~~I~": 
son goUt, si cela lul convlenl. 

Sommes-nous gouvernês par Rome? 
Cet Etat français, qui slèoe en falL à Alger à la merci 

d'une poignée de factieu1, se tient-li aussi au Vatican à Ja 
solde d'une armêe de Jésuites? 

Les castral$ qui représentent la France et qui osent pa.-­ 
ler au nom de quarante mllllons d'hommes dont presquo la 
moltlê des électeurs s',bstient de voter et dont plus de 
l.a moitié du reste les vomit., ne conçoiven1-i11 leur mission 
que comme raccomplissement d'une Imposture 7 

On peut le penser lorsqu'on volt le pitoyable Coty lêcher 
l::s pieds du Pape, la gauche conserver aux hommes noirs 
la subvention d'une lol Baranger ~t la Rêpubllque laïque 
française confier les pellLs enfant.s abandonnês à !'obscu­ 
rantisme des hommes en sout.ane el des femmes en cor- 

Sommes-nous tombés si bas que tant d'abjections puls­ 
senL se commetLrc dans l'lndiff'erence gênêrale? 

baillonné le journaliste, pros­ 
titué Iïrrlormation. Leurs suc­ 
cesseurs savent que la pres~ 
se est une arme incompara. 
ble. lls font pr.ession sur Gail­ 
lard pour /'obliger à l'asser­ 
vir ou à l'étrangler. 

P AUL RIVET, fondateur et premier directeur du Musêe de 

~~o:~:e:~e:t 1,~n;:~~;~r~c;,a :~~~a~~!:;n~I: c:3~a~::; ~:~ 
hommes llbres. Soclallste de la bonne époque, Paul RIVET fut 
un des fondateurs du Comitê de Vigilance des Intellectuels, qui 
devait prendre l'inltiatlve de la riposte au putch fasciste du 
6 tév.-ier. C'est sur son nom que les partis de gauche 1"ét.alent 
unis en 1935 et Il fut le premier rcprisentant du Front Populaire 
à l'HOtel de VIIIe. 

L'indépendance du vieux socialiste révolutlonnalre était pro,. 
verblale. Membre du Parti socialiste ou de l'Union Progreulve, 
app;artenant à de multiples organiutions de gauche ou d'extrême. 
gauche, il n'hésita Jamais â en sortir en claquant les portes 
Jorsqueleslntérêtsdeclans,departlsoud'lndlvldusprenalentle 
pas su.- lïdéal de socialisme e't de llberté auxquels Il fut cons. 
t<1mment fidèle. 

Le savant n'était pas moins estimable que le politique. Créateur 
de l'êcoleethnographlque,11 talsseuneœuvreeaaentlelleaurle 
peuplement des continents, et spécialement du continent amé­ 
ricain. 

Il avait, Il y a quelques année1, menê une lutte vigoureuse pour 
que soit mis un terme.\ la sanglante et ruineuse guerre d'Algérie, 
ce qul l'avait fait exclure du Parti socialiste S.F.I.O., et a cette 
époquc,j'aval1eul'occa1lond'avolravecluldefréquentacontact&. 
Malade, peut-être désenchanté depuia un couple d'annèiea, il vivait 
en marge de cette vie sociale à laquelle Il avait été. mêli pendant 
quarante an,. On pout auppo1cr que le-eanctè"re natlona1fste, 
dans le plus mauvais sens du terme et thêoc.-atlque qu'ont prlaea 
les révollct dea pcuplea arabes, avait accélêr~ la. retr-aite du vieux 
Mllltant anticolonlallate, au rationalisme lntranaigc~nt. 
Paul RIVET était le de.-nler de cea grands univeraitalrea qui, 

depuis !'Affaire Dreyfus, ont au se paulonner pour 1~ jualice.. 
Nous ne reverron1 plus sa mince silhouette dr-cuêe à une tribune 
de meeting popul.tlro, mals nous garderons de lul le aouvenlr 
d'un homme de coeur et d'un homme de bien. 

Comprendre ainsi l'économ.le, 
sur ce point paruculler, est. on 
ne peut plus simple. C'est à ln 
portée de Lout homme d'intelll· 
gence ordinaire memc de celui 
qu'on nomme l'idiot du vlJln'te, 
Or, 11 Caut le con!ltater, en h­ 
sant les gros volume~ de cer· 
ta.in, de nos maitres des Jacul­ 
lés, en koutant le!I dlscour, de 
0011 dl,iqeants, que ce merveil­ 
leux systi•me de la. division du 
travaH, cette rèR:le d'or de la. 
patx du progrh, dl' la prospérHé, 
P!it plr\mte: et que maintenant. 
1,. premt.er dcvoar d'une nation 
Mt dl'! S(" rendre lndêpcndantr 
~~~r:f!""~ll::!rc~o~r0:/r1p ~~ 
ro1r>··pc,:1t1qu1·, On va m!rnf" 
jUlqU'a atnrrrter Q\!'Un pay~ nt 
}N:ut'liltJ. UbTt f'IUf' da:m, I.i.. fflt'" 
wrtt .. otl. ttconomlraurnumt peu­ 
tant Jl i:w.ut.~ pa•rr de l'1'Lran, 
IJf"T. ~utrrment dkt. l'autarclft 
""ralt un ldt•al 
l.'autarc,,., td6el l•oonomlqul' 

d"un ~Upie ! Qurltr. "rrtur. Et 
('t qui r',ll plu~ Q:Ti\Vf', m~ITIP 
tragtqur, c'r.~t qu,. c,tt.P l'rrf"ur 
nt annki: 11 protond•m,nt 
dan• tou~ ll'B urv,11ux qu'tl ..,.,_ 
preiwrue nln d;n.uyer de l'tl!'X· 
ln,,et . 
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Tendances 
fractions ou 

L·~ ,;,,.r: .. 'no":: l.!~,'~1:r:a~: 
lt JIUN Il• •~ IG dtaQc:'rotk- tort d'accoler ou nl'lltatt/ Npallite ~- Car Il y a conlTQdlctia• dons •'-.t. • 

f/11 Etat boll,vcois NJIOS(IJlt s11r 1,, prMltgrs dt cloue nt 
Jllfff ltN dhloC'Netqtt, par Ufli,1tlo11. 

La ...,,. .. œ11tncNcflo11 Jo•do111t11ta1<> ,~ N'm>Ut"e dan, 
~ « ~ l'OPllloJrc ,,., düooerott, socloU.to 11, 
c,ppllqu te à du r,rg1m,, lolalitalre,. Admettre drs prlt>l ltor, 
de ""'1l, n mo11opol e Jl<I"' 1"' Parti , c'(st miner la ba,e ftm· 
do""'11tffl . de la dhlocra l1~ • 
.Vtine si i,ar ••~ QJ>hat1011 
,e r~ o. imagt•• 1111e dt­ 
aocn.ne. JIO/l~e oil riffl11~ 
swllmte dn pnriltgi,, de c/C>$­ 
tt, d,c -.f•. de pcrll - oil il 
tù iaqX>sslbl~ 4 """ ovtocra­ 
tie ù ,c coas«tu tT d de dt­ 
w:air 1'M i11.rtfhctfoJ1 - U ~S· 
k (Ille rE:at dhilocra l1que 
pnt OPJIC$<T a11e aa:toritd a!>­ 
$0111,r, txco11kstte ou:z; tm- 

co•ttalnt• plu, impérotloo 
pa1t'tt crut' d'origine tdtoloot· 
que. 
!l'e» ami. de l'Ecole Emnn• 

clpée ont ~u /eu d'opposer 
à une C.G.T. dls.soctte en 
19111, notre Ft!dt!rat!on autono­ 
me de l'Educntlon NntJonnle 
qui o maintenu son unit( 
mal11Tt l'orpa111,at1on des ten­ 
dance.t, oil gT4ce à cette orçc- 

par Roger HAGNAUER 

dntts de l'l11dicidu. R<elevan • 
craillermt lffl4 conp,slon Jrt­ 
qvt1tte. ôert air..s libtmu.r par· 
lent_ rolonn= dr, ,e$pect des 
mi'noritts qvi doit limiter les 
dnnts des majori tés. Mals une 
minorftë coulant devenir ma­ 
jori té ne rtclame que la liber­ 
té qui la mtnera au Pou1'olr. 
Et $1 elle a PMdU l'espoir de 
ret01l1'1ler le sens dr, Jlèar,, 
t!1e s'isole dans un. sectaris­ 
me plus oppressif que reuto­ 
ritt étatique. Une ,;éTltable 
démocratie se juge 4 l'étendue 
ëes libertés et de, po,sibititès 
des indwldu, et .nmout de 
œl&r qui risolen·t j)(lT t10CQ.­ 
tion de tout e maf<mtt perma­ 
nente. 

. , organ1sees 
asservies ? 
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~tf ~?~~2? {{f I}f.f..~~~f t-= 
:::~:=::t~,::=::::::.:.;·;;;:::.:::,"~:~::::,::::~::,;;:;:·~.d:.:. 
Vou, vou1 l•urr•z, M1d1m•I 

~~~~:.:1~;::::~:.::~·:::~::::i~"::;::;::~l::E.:~'.:: ·:~~~:.rl~;;~,;~:;~ 
~
0~=~1 ::~1:~J:;:• ::;,,ao1~~~-~:::~n~• q~•. ~::: F!,n~:d:•;:u:,11<0:::: 
und,1 fu1qu'i vous pl1lndro •I prendre 1n m1ln1 voir• noble uu11? Voyon,, 
elle vou1 1 d•li c0uv1rt de gloire , do cett e glolre coule'" de ung ... Pour 
cette France-0, madame, Il n'ot t que dn m1trlcv l11 anonym .. C:1'.11, da a" 
ou do fo rce, dolvont entrer dan, 11 urrliro où leu" 1!né1 ne ,ont plu1, 
Pour cette Fr,nu-U, la chiffra dH morts 1'ln1erit .au compto • pertM 11 pr~ 
Fih • 101,,11 11mp1ement. Quant aux Frais d'obdquH, Il nt tovt naturel qu'il• 
soient laluh i la charge dH hmillos . Lo m1lntl1n de l'A1gérla fnnplH 
ert .i ce prix. Et c'ut 1ln1I qu'un ancian et flltur mlnlttraA pu d,d,,., 
1ontondeuHment, 1ou1 1011 1ppl1udl11em•nt1 : • Dan, l'Alg,,le, la l•unene 
do not re pay, n'aurait plus d'av•nlr •· Cet homme pariait au nom d• ta 
France , madame. 

Malt Il y a tout de mim• l'autr• France, diru•vovs, Ah oui, C'9II• 
dn 1ncl•n• combatt1ntsd6corh et piton~,. colle dn gagne-p.t lt, descontri • 
buabln, det père, do famill e nombr•u.- et dtt1 bidasses de d•m•ln. C'en 
ene~etcett0France-Uiqulnd•vr1ltdovou1entendreetdofalreceuer 
un• tueri• imb,cile et Inutile, si elle avait encore ,on llbre •nmon et con.., 
clence do son rôle. Chloroform,o, abrutie p1r la preue, la radio, le cln,ma, 
le sport, HHrv lo, frappH d'ongourd lnem•nt cérébral, ella 1ublt touln let 
av1r ie1 11ns broncher, ollo est muette, 1ourdo et aveugle, lndlfHronto i 10n 
10,t. Elle no peut plu, vou1 entandre . Son atte ntion ed tollemant a«apa1'o 
p1r 11 Loter ie N1tlon•lo, l'élect lon do I• re ine d'un jour, le trouneau du 
prince Albert do Monaco, lo clanement do 10n équipe, le Tour do Fr1nc1, 
lo vainqueur du grand prix, de la roue lle d• veau ou du troph,o Pemod , les 
défltM do ml-cuêmo, les bandes denlnée , et ln aventure, do Tintin, l'aug• 
mentation des allocatlon1 fam:llales , qu'elle n'a plut le t•mpt de '""c:hlr 
ni do 1'1ttarcl er Ji do1 problème. mlnourt dont u Ub..,.,_ et u vl• dipen. 
dont. No pu chercher à c:omprendN, telle es t II rig,lo d'or. Alo~, elle n 
fout épe rdument do tout co qui lui tomb1• par trop c:omp1o,:e et c:'e,s t pour­ 
quoi elle attend, 11n1 Impatience ni trop d'lnquiitude, la fin du dern ier 
quart d'heuro de la pac ifica tion, un, en mesurer let l1rm 0'.I ot I• prb:. A 
fortiori, celul d'un dr•p mortuaire_ 

Vou, n'en croye z: ri1n, madame? Pourtant, dl,: mill ions d'•udit.uni el 
Hnt doute davantage, ont entendu vot re Interv iew émouvante qui aurait dO 
donner lieu à un toulèvem1nt do la conscience populaire . En ,1voz:-vou, perçu 
leséchos?C1ronfin,ç,1so 11ur•lt,non9 
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1EAUCRATIE L'HOMME QUII La révolution et la critique 
ET TECHNOCRATIE "N'Y CROYAIT PLUS" 

... ,-.. ... ~ ..... - .... 
- """"" OOffl P"t à ""' qui -ao••- ....... ...,._.,. 
Il - .... --- uglt • - 0- hl4<v,: hlqu C.Ul•d 
hll clleiMMG•at no11 ••ultff\tf\t 
d't\M N&Po"u.bl• dl ta bOnft• 
~ clu 1N.,1.n. met, d'6v. 
ew\MI •a WH.&l .. n\ Clfl OOr\S... 
..... lftf'oftCl\)e"d .. HlQtnttl 
du PAlPoa. Pourquoi •• .. , .... 
NI pu "'" foneUon f Parc. eau• ct..,M PIPt lt a.a,.,, ... Ht otus 
... .,. lf'k• à 101\ N.nQ d;i"' •~ 
hNfrvch.l, et d"&u\.rlt part li H\ 
.... .l..,...ble.dtc.ommand,,._ 
Off f9"lt-on Qu compl11;e dt 

•u~• 01,1 d'tnttrlol"h• ! (IH 
CN4;t 1. .ont .._ ,..._.. d"une m,m, 
m44alllo>. 
Cl pl\tftQft'l•M "' surtout ,t­ 

-1bte *"' ln P&JI: dhtloppl,1 ou 
qu.l M d•uto~nt tconomlqu.­ 
men'-, tt ee t)pe d'homme qul est 
co.u..-.at Poun• pl.u:s par l'esprit 
d6 dornlna\ion que paf' l'il\têl"6t 
mat.tritl U'oU'H son COl'l"Olla.lre 
dans lt tkhnlolen. 
C. dtn,lef' en oppastUon eeee 

I& patron • toutn les posslblthh 
de dlNq.,. les ounler-s par IH 
co.nnabsances et. sa longue prati­ 
que.. U ne pt'Ut faire pan.le de ta. 
c:tuse d!Ngunte C:lt" 11 est aala­ 
Nê et non PoS$édant. ni da 111. 
classe ounlèr-e, ayant l'habitude 
de la commande,. et de la denon­ 
Cet' au patronat.. Il ae tl"0uve dono 
lsoli dans •~ fonction, ce qui 
aboutit en fait à cNer une nou­ 
·nlle ciasse qui pars.es conna.Is­ 
unc.es etendun eSL. appelee à 
Jouer- un g,rand r6le dans la 10- 

olot .. i.. t .. hnoo,.11• •lllk à 11 
bu,...~Nll• tQf'mt ,n u . .-.a.s~ 11. 
otaut dlrfQtan\t pu.t1qu•e111 pa, .. 
.w. t'.,,..,.u ~ ~ttt•"· "'• 
asplr.àttdtnnho d•n• ltapa.y1 
à c~ph1Hsrne ptt,., dan, IH(\UIII 
l'tlat Drtnd d'alllturw unt place 
dt pl1.11 en plue QN.ndt .. 

pu NATSH 

LE MONDE LIBRE 

(suite de la page 1) 
La place ne manque pour ré­ 

tuter longuement cette façon 
de voir de Hyacinthe Dubreull. 
comment esa-u possible qu'un 

peuple puisse être mena.cê 'par 
une inondation de produits? 
L'abondance des biens serait-elle 
un flêau, et nu.lralt-elle aux 
hommes à ce point? Les U.S.A., 
capab les, du jour au lendemain., 
de nous fournir à des prix plus 
bas que les nôtres les deux tien 
au mooins de notre production 
menacent-ils notre économie. A 
mon avis, cette menace astatt­ 
que. lom d'être comparable au 
champignon atomique, serait 
plutôt l'aube du paradis terres­ 
tre. 

Comment ceus. qui redoutent 
eene inondation btentaisante se 
rep_-ésentenHls. les. eUets d"Un 
tel phénomène? Ils croient peut­ 
être que notre pays a1ns.1 sub­ 
me:-gé ne pourrait plus rien 
vendre. Le pays du libre échan­ 
ge en Viendrait seulement à im­ 
porter, sans pouvoir exporter. 
E.st-œ imaginable ? Et si cela 
ne poU'i'ait être où serait le 
mal? Ne serait-ce pas une bé­ 
nêdictton s1 tout à coup l'Hran· 
ger assumait la charge de nous 
approviS!onner en tout, sans 
QUe nous devions payer pour 
cela? Mais tout ceci est parfal· 
tement lm)JOSSlble, économique-­ 
ment absurde. Si l'on fait abs­ 
traction des mouvements de ca­ 
pitaux. exportation et importa.­ 
tien ne peuvent augmenter ou 
bai5ser que parallèlement. Pour 
que cela ne fut pas, il faudrait 
alors que te solde de nos Imper­ 
tations soit couve_rt par de la 
monnaie de papier fabriqué'? 
tom- après, ce qui est insensé 
ou 1nconcevable. 
Qu'on retourne le problème 

comme on voudra, la l.û>tta tion 
gmérale des échanges par la 
sappresslon des entraves, est 
profitable non seulement au 
pays qui aurait le courage d'en 
aUtont.er les risques, mais aussi 
1. œuz: avec qUi 11 aurait des 
,_ ru économ iques. Il est 
grand temps que les nations en· 
eere librts décrèt.ent une écono­ 
mie commune qui cc,mporte la 
Ultffté de ctrealaUoa des bien, 
et. da penoaan: sur tout leur 
terrt totre . c·m la condltton su· 
prtme de mir victoire sur le 
maode total1taln, et pour nou., 
IOdalistea llbntalres un palier 
- d'o(s nous pourrGtlS œu­ ,._ plm fadlement à la .erëa- 
a- de la - JU5te et fr&. 
- dmt DOUi monr. 

;J.PmlT&ll'o"E. 

U> 45, r d'lrauln1lle, Par15-111' 

S I ét:0~~:,USJ!ns 1Îe ~~~~v~~ ~~ie d~a.rt~~~eJe ~~; ~~C:rbo!~ 
ventre maternel, Je le serals Toujours, un pour sol, neut pour 

ce.rta.inement devenu au conta.et ceux qul ne produisent que force, 
:U~'à~ ~~érlc=.étrtque d~;.ire e:i ~usJ~c~3tre griller 
Oui ! inexorablement, indub!ta.. ses marmots dans l'incendie sans 

blement, je le se.rais devenu par Importance d"un quelconque bi­ 
le tait même que si certains donvllle. pour que d'autres se r~ 
corps sont insolubles dans l'eau, tissent les !esses et le reste au 
d'autres, auxquels Je crois appar- soleil de toutes les côtes du mon· 
tenir , le sont en l'abcès puru- de. • 
lent de cette soctété.; Qu'il est loi, qu'o!!icieusement, 
De cette société qui c:rè.ve de hypocritement. chaque semaine, 

ses lois, de déc.rets, d'a.dditl.!.s, la radio mendie un trousseau 
présidentiels, mlnlsté.rlels ; quJ pour tel enfant malade. des cou· 
s'incendle, se catapulte, s'enivre, vertures pour tels vlelllards in­ 
se lamente, d'arrêts, de consignes, digents, quelques heures de tra­ 
de règlements, de contrats, de re- -van pour un homme dégradC 
commandar.Jons, ptt!ec Lor aux, Qu'il est lot de payer loyer, 

par Jean EMERY 

communaux, de régies, de sccté­ 
t~ nationallltt.s et de tutti 
quanti. 
Et pourta.nt, tous ces ordres 

en fatras, qui sont notre pain 
quotidien, notre credo des credo, 
sont auss 1 notre faim, nos .sout­ 
!rances et - souvent.es fois - no­ 
tre retour à la mat.1ère première. 
Platon n'n-t-Il pas écrit : cc Les 

cités lent des lois, et ces lois 
sont justes, c'est4-d.lre ont va,. 
leur tant qu'il plait aux cités de 
les maintenir li. 
Et dea sièeles ont passé... Et 

rien n'a changé 1 
Et d'identiques décon, sous tes 

mêmes o.ngles enluminés de pas­ 
sions exhaustives, tout est tcu­ 
joun: lois, lois éphémères et con­ 
tradictoires, mais.; lois quand 
même. du bouton de culotte ... au 
souUer de satin t 

Ce. parce qu'il est. loi de &e 
rendre à l'école quand Il neige 
sur la boue, quand Il chante 
dans le cœur et quand la classe 
~:::~ plus qu'exiguë boite de COD· 

Qu'll est lot, du Sud au Nord, 
du Levant au Couchant, de tro­ 
quer régulièrement un bout de 
ses vingt ans contre chambrée 
fétide et costume guignol de 
mort en exercice; qu'il est lot 
également, si la cité en décide, 
de trucider, dix, vingt, cent lndi· 
vtdus comme sol-même, sens 
comprendre, gueule cousue, puis­ 
qu'il est auss i loi de n'en point 
tuer à titre personnel et SOUJ 
quelque motl1 que cc soit. 
Qu'il est loi de donner dix 

coups de bêche, de hache, de 

gaz, électrtcité, chauffage, patn, 
légumes, vêtements et M. le per­ 
cepteur avec les 752 fr. jouma­ 
lfen de Notre Très Saint Père 
Je Minimum Garanti ; quant à la 
viande, aux fruits et aux quel­ 
ques douceurs pour nos tout-pe­ 
~~, ll est aussi loi de ... s'en pas- 

Mals Il est a.ussl lois sur le 
vieux chien ami, le petit récep­ 
teur de radio, la bicyclette rouit­ 
Iée. la recëtre borgne sur la 
cour, la fosse septique, le lever, 
Je coucher, Jo pisser, la lecture, 
la coqueluche de bébé et la lam­ 
pe sans huile de grand-mère. 
Enlln. comme Il est lot de voir 

la Misère dans )'Abondance et 
l'Abondancc dans la Ml!.ère, Il 
est aussi loi, de béatement assis.­ 
ter, par un peu toute la terre, à 
la chute systématique, chrono- 

~t,~~~~: ~Ci~~. ~ :~;~y~~ 
comme simple masse lépreuse. 
au profit de ceux qui attendent 
dans les coulisses leu.r place au 
grand soleil nolr des Pétroles. 
Mals puisqu'il e.st lot de ne 

plwi ëtre soi pour ètre « 'roue-te­ 
Monde », pourquoi raut-n donc 
que la seule loi paral55nnt équi­ 
table, cette lot gui demande: des 
garanties à tout individu qui 
veut éduquer, soigner. construire 
ou créer, reste aveugle, sourde, 
muelte, " Morte •· quanel 11 s'agit 
Cl'en réclamer à ceux qui« d'ici 
ou d'A111eun » décident, avec st 
parfaite désinvolture, de notre 
~';~ps, de nos 1nngs et de nos 

sentatton. Ils o.ppulent les 
placiers oCrtctets qui explorent 
des marchés neufs afin d'aSS\I· 
rer la transition. Ln vieille 
clientèle, en effet. a tendance 
à bOuder les Innovations ce qui, 
à certaines époques, complique 
les conditions lntematlonales 
du marché des catéchismes. 

Cet.te spéculation n'est pas 
une peute nCCntre. C'est un Jeu 
dl1tlctle, exactement un double 

t'i~n ~Je ~~ P:Pi::Bt:enJ:~n! 

être pape. EO.t,.11 vécu davan­ 
tage qu'on 1·aurolt réié pour 
cause do non-ccntorml me. 

UN COUP DE AFFE 

o~!;~l~~~JRJ;'~ugcr 
l'évêque de Prnto cime on le fcraJt d'un quelcon e dtrfa .. 
mateur. Admc>ttons e nous 
puissions nous meu n sa 
~~~;;· ~~if f~n sc.{'~\\~g d n3,i~~ 

reu::n~~,!!n~~t,'lU:::1ep); 
Noua penserlona qur le pal)o 
ayant obtenu de Nuuollnl, 
commo U l'a obtmu dr Pranço, 
un concordat qui recoMalt aa 
aupremaUe 1p1rnuellr ...ort10 
de prl•Uêia non n111111abl•1, 
cela YaUI d'tlra dll!.,dU, 
.La d!Claltlln - Il Ja)ous de 

lftll' IUIOrlW esclml•• - D'Onl conclu i.. oonconl&u qu• ,., 
ll<lct•lst. 0'111 U. une _preuve 
de l'IDC*'_- dN siaiiiii , !Dior. 

nationaux dans )Cl poltUquo oee 
natiOl18, par le truchement des 
supcrst.lt.lons qui se croient re:11- 
glcuse.s. Des slèclca durnnt, les 
tnqutsruona. les censures, les 
mensonges et. les pressions ont. 
maintenu les peuples dans une 
dépendance scellée par uno 
tgnorn.nce quasi primitive. 
C'est un grand péril pour Je 

pouvoir des pnpra que cette 
Ianorance sa dissipe. L'Jlo.Jto 
r~pubUca1nc nourran ne pn.s 
mamtentr les privilèges moyen. 

ëgeux qu'elle conarnt encore à 
l'Erll,. 11 l'on pormol qu'III 
101ont •lolés imnunément. O'rn 

~~~:~~J::~\t.J~~{~!"f ~~~ 
ltn\.l qui en 1U1~nt, et 11 n•y 
aura pJua de rateon pour quo 
11 loi n'llabllllo pu le divorce. 
Pour un fv~uo. l'atlalre de 
Pra&o est un cat eornënen, 
Le tribunal l'a comprla. Au 

p~~= J: 1.:1•0~ :10:r~~~;~ 

nom de la. t.rndltlon et du gou­ 
vernement oh.réllen...soclo.l, Il lut 
o. conféré le sursta. Cc qut fc1lt. 
quo I'ëvëque csL ft'l.ch6 d'être 
ccndamnë cs uue eœ edvoreatrea 
sont flLch~s qu'il lo scu avec 
dN attendus qui lut reconnats­ 
sent un ccrto..ln droit de meltro 
son nez. dnns lœ amours d'nu­ 
trul. 
O'CBt que lo clergé lt.nllcn. 

comme 10 clc.rr,d capngnot. n'est 
rma réputé peur acs vertus 
d'~dlrlca110n. Lo goùl do lo pau- 

L'ÉVÊQUE. DE PRATO 
MARTYR OU GAFFEUR? 

vretè. do l'l\bstlncncr tt de la 
continence ne 60nt pn, son f&lL. 
La dlsor6Uon ~ 1·~~ard dt, r,m­ 
mes. ln l't\sr-rve à l'éA:Ard des 
agrfg~:: 1~0 e~iit~cl\~ ~:~rrr:. 
p11rL1en·ont Jamftl1étdle1qua. 
ltté1 mRJou.rca do qut diapo.sa 
df"ft places rt détll".nt une auto, 
rlt.d d\lcutabla qu'on no peut 
diecutcr. 
L 'év6quc do Prato se doYall. 

do ,~vlr aoua peine do perdre 
la face. Il ne pouvau prévolr 

par Ch.-Aug. BONTEMPS 
que cette nrtatrc locale eseüte­ 
rnlL en llnlla un a.ntlclé.rtcaUs­ 
mo refoulé et. alcrlcrnll Je 
monde eeuer. L'dvèque n corn .. 
mb une gnUe mDRlSlnle. Co 
qui étonne, c'est quo le pape 
l'ait soutenu Q.V<"O un 1mprudCJ1' 
éclt\l. Se.ratt,..11 vraiment devenu, 
d&ns aa vlcllluse égrot•nlc, lo 
vl31onn1.t.ro de le. do.ose du so­ 
leil. 

L'EVEQUE 
DONNE RAISON 

A MONSIEUR HOMAIS 
orux cecsee sont certaines. 

L& r,rrml~rt. c't'St qu'en It.a.lle, 
commt 11 ndvtnt 1\ M. Pr~ 
rute. le Cl<!rfil! pourro.lt m'Im­ 
pulcr tout.ra sorlcs d'lnramlca 
et dëmontror au ~nérlce du 
aurai& qu'elle& aont nalt.s seien 
ls, canons do l'Eill,... Mail Je 
~:1:.0~{r!!s f;:itfu,~~1::àr:f; ces o.couaa.ttona pour flattcUBr.s, 
ma.ta à la condition que Je 
put.ua le dlrt et dire paurquol. 
C'ea:t cela qul change toU t, 
La ,econde certitude, c•c.si a~;lt. l~~11:i:r~n::1eq}:1~e: 

ra11 opprcsstYo dis qu'elle en 

d·c1:i'i;e~~teWbeil~'~cur ~1~n~~ 
nom d.c nos pr1nclPts tt de nous 
le. refuser au nom des .siens. 
Tout compte fait, c'est M. He,. 
mots. cc irand calomnié, qw 
av11tt mtson. 
Mnls ln plua grosse eonst­ 

quonco <le '" pt!• do t·<!~ue 
dt' Prato, on la lrout'e CXJ>C),lk 
dans un o.rUclo du c Mond" ». 
catholique muuré, N'était.ce 
pas, dit en subslnnce son r6- 
d1ctcur, offcmt-r Dieu que de 
contrtùnffl dt'wt tncroJAnt.., à 
un simulacre dr- ml\t"la,e ch.rt. 
11en t Pcnonnell:mcnt, Je 

g~~: a ~t\.~::c~. 1:.~,::= 
dos oct .. de l'Eil!So. On s·tat,J. 
tUf't à tout. 

Oc qui C"~t lot.tressant, c'est 
que de, chn'llons. à lorcc d'élTe 
barnun~s par lc.s mLS.slons de 
toute aorte en mal de Just.tee 
sociale et de droits sacr~ de 
la pcr1Dnnt. commencent à 
s'étonner des lllogbme, de la 
cJ~rlcature, Comme al la reli­ 
gion aval1 quelque chooe • 
voJr aveo Je eouve.memen, do 
l'E&li,.I 



Un 
ltitft. hv,. lM0 1uu,1, C'\olrie\Ul de Th. .itre •t ptui•nné pu 

lM i,...... qvl n• l'cant pat tt •·uut, poun.nt •voquer gr.in 
• cttttt, ""1'e tp0ftd •~ la b'lito"~ in" .. ible d,V vi•u1' mili t,nt 1n1r, 

._ 111,q uel ~ ~ve..-.n t ltb. ct1i,. ~d1i1 d•Mlè,.m•nt homm,ge. 
l'~ ,o"ft"'- t.ttrfl ,. 'mt Po(tnit.M1i1•n•11r1ittouh1it.q11e l'fd i1eur 
1 ~ •tn un• ~ d1lf-éru1t. en IH •gremant1nt de notu 

••'ffto"Ms_, Q·liN\ toffl ,~p•I dff kilts npo1n, tt de notiN11 bioor•­ 
ph~w. ~ q1i1i Hnît eu l'*nnt.lSJ'II de Nlnd,. plu, 1gl"Nblo 11 lectur• 
• ertt ..,'n$,. cr,t ritct• de ,-butet wu• qui n'ont p•• vécu d1n1 
............. llalMcfl-atCMSébeitM:n.,.11re. 

Le Bourguignon maigre lui 
Loui» GCERRIET L'Amitié par le Livre 
l•il GuM-rie-t 1fflur 1ppr90 i ck • h a.l ie du H1mH11 • do • h 

C.W. d• Sialpt .. • dff • Noc-e s- du Ci-. 1 • oUYrl (J .. ,.rn,rq1H • pu 
1ft Jvrp da 9nn d1 prix litteniiru de fin d'année, dirige IH Informa­ 
~ d'on 9r. iwl quotidien rigion1I. l.,. loi,in que l11i l,iue H profet­ 
,.,.. ch lw-"'"11,m. ils f., fflmp~;. Il ffl1ntu le t.rro ir fertile et trvculenl 
M pou:DIHl't la vigne, h$ fil l- et ln histo i,. , lut., •1 J1,1!•1.1SH qu'•i• 
.. l•Ml•" et qu....,urt Ma,-l Aymê, G•briel CMv•li9r no-11, C"Onta .• , 
Le« S..rgo;goon malgN l1,1i • •st 1,1ne f•rc• h•ule en coul•u~. tn,cu­ 
...._ oui. vin, fa femm. et le biton jouent I• premier ,ôle, l'icriture 
t•pid•,directie,•ndl•nt..On ne peut.que htliciœr C•mille Belli•rd d'•voir 
.;outii à u c:oll«tion, d• pta't ent.t tion tÎ 1oigniie1 ce1 ouvr•g• g~i dù 
i taplvl'H4'uci t<Tininde g,.nde tl1ne, 

la Question Henri ALLEG 
Editions de Minuit 

Anhii H mok de juin 1957 Te fO\lm•liate communiit. Henri Alleg .. 1 
Mq""1ft i (l-l iud d1n1 la lwnli•w d'Alger. Il y l"fftllra un moi, pan• 
d1nt lequel il va iM tortv ri de bson abominable p•r le, off icien, dei 
vn itis de pandw tism. Tnins,êri dan s un 1utr. u.mp il puvi1ndn l 
hi,. •rtir cbndntinetn*rrt le réci t dH tounnenb qu'il dut endurer. 
C'nt ce ré<it q_ue, soin le titre • La 0u•tion • tfl Edition, de Minuit 
Nn.,..ntodepublier. 

On ffl êpo.u 'A. nti1 I.J•I) tte manque i I• technique d" tortionnairH. 
ln fttUFW , la baignoi,.., h1 m19"éto. On croiniit revi~ des atroc ité, 
11u'on disait l'•innage dU nuis et q.,. dH gens bien d• chu: nous 
p.r.ti quent ,11 ....c un brio inig~labl•. AU'.C torturet phy1lquH •'•joutent 
ln to l't\J rn mor•ln. l'homme ri1i1t• .i la douleur I quo c•I• n• tîenne, 
,n bo11noeaux vont enayer d• l'avTr. On • crci 'ra ·1 ,_enu au-x nu·~ 
d'êpoonnte.du Moyn4g•. E.coutei plutôt! 
ln11qvemc11t ie Hr,trl comme 1, manu,.. uuvage d'un• bi l• qui 

"''auuit 1rrachii la dl,i, par ,ac:cad•s. Toujoun ,ourl,1nt au-düsou, d• 
-• J, __ m'rni.t bra11ché un,e pinc. •u MU. Ln sacoutu q11J m'4bnin­ 
l.,C•,-i àu ie 11t ,-i J. ,t,n qu• t .. l111i,.,., qui m• htn,ient vn• th1ville u 
d.t~,. 

Lsc:z c• IÏYN bo~•..,erH11t, mieux .ripprenu·I• par C"Oaur de manièr• i 
ne ia,..a,1 oubli•r I• mull• hideux de Ni fan: i•m• qui •.tl la form• mor• 
Wd• du rtation,ldmn, imbic.ii.s et c-rimineb, flhau de l'humanltj . 
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Ce soir-là,· sur la Butte, 
un souffle d'air pur ... 

il!l(if l!!;t1~ ~lf llii!!îl! Des Lettres et des Arts lj§lo· "'"' ttt,..rt(• •·•1 ,L .... ,,., ..... ,r111,,,rn .. 111igf•n•f•lrequ< 

, .- . . r51:tt1~;;r?:Jt ;;{~i:i;,:i.;; ilf Itt:t1tr}~~?i~r1~t~ creoteur d onorch1e dons lu peinture §lll'UIC> de to ISulli· lllCC l'i••J•ulr .!, 1" l!Ult<, Jwir~au d'I réw,ll<I, 

. . . . . . l::~lF :,;:\r,,.;t~:~ a:.;:);:'.::.~~~ }f }!\:ti ri~\;'~Iîl?i~:~;it d1sporo1sso11 il y O SIX uns ;s,:):~.:~:·.~~·;:i: Je ,T:,"~;',.u,,;,:'~':~ \:::::rt'i:1· s.:11.:!~:~;.E:~~ r;; rf 
-------par Jean l'AT1.1..-1 IN _ 

un des esprtts t 
: temps, Emile J 

· Il était mède- 1 
syndicat auto- ci 

· ··ait une revue 
ltédecin. 

, •• , , ,...1_, oecuu,o,,. 

~ ,~. ·· . _J, _ ;_r~) Wf:!i~~ 
· , ~- • ·. de /'ln/or 

imllé par 
j Llbératioï 

. ~~ ~a~u~:~:11 
Bientôt, il devient l'un des plus 
étranges sociétaires du salon 
des Réalttés Nouvelles, il fait 
une exposition particulière à 
scandale a la Galerie Rive 
Gauche en 1947 et les Gale- 

~~: ~~;;:~s~;~is: l:tnt:A;e;~ C'était le 
nque et l'Angleterre s'empa,. 
rent du phénomène. Puis plus 

rien. Vendredi 

~~le motuie lilïertaire 

V OlCI sf.r ans icur pour jour disparaissait les plrts curis1ix et les plus créateurs de c, 
ft!altspi.ne, qui avalt longtemps iJ Lyon, ot, 

cln, collaboré ô !'E!!ort (1928-1933) journal du 
nome du bdtiment, en même temps qu'il pu.011 
surréaliste et exerçait sa profession de ; 

C'est seulement au lende­ 
main de sa mort que l'in/or­ 
mel prend drott de cité, qu'on 
se bat pour le tachisme, que 
des surreattstes s'y rallient, 
mais remplaçant son goüt du 
rêve par une facilité déconcer­ 
tante. Pour un Bryen, pour un 
Riopelle, que d'aimables fu­ 
mistes hérités de << l'école du 
Pacifique ». 
Il est naturellement fait si­ 

lenoe aujourd'hui sur son œu­ 
vre. Les collectionneurs s'y 
intéressent cependant plus que 
les marchands · nul ne peut 
plus Jaire produije quelque 
chose de rentable li un << pou­ 
lain » disparu qui ne s'est ja­ 
mais soucié de commercialiser 

--------------------------1 son œuvre de précurseur . 
Le règne de la couleur, des 

éclatements de formes oû l'es­ 
prit pouvait librement voir 
des spectacles imaginaires. 
c'est sans doute la manière 
qu'il a eu â la Jin de sa vie 
de montrer le mieux son atta­ 
chement â l'anarchie, à la des­ 
truction d'un ordre figé qui 
ficelle l'histoire de l'art con­ 
temporain. Celle libération 
dont il a donné le signe, celle 
voie qu'il a indiquée et que 
des jeunes empruntent tan. 
tôt bien, tantôt avec un 
tapage de mauvais aloi, va­ 
laient bien que son fils puisse 
lui rendre hommage, dans le 
journal des anarchistes qui 
jurent toujours ses amis. Et 
je salue en terminant le pre­ 
mier qut alma l'art nouveau 
de mon père : l'infatigable 
âëcouoreur qu'est André Bre­ 
ton. 

PsychilJ.tre, Malespine avait 
dès les débuts adhéré au mou­ 
vement sunéaliste et sa revue 
Man omètre en était rune des 
rares manifestations en pro­ 
vince, ce qui ne l'empêchait 
pas d'être en rapport avec le 
monde entier. 
Il crée alors à Lyon, avec 

Marcel Michaud, directeur de 
la Galerie Folklore, une trou­ 
pe tnéôtrate, la Cie du Don­ 
jon, qui joue des piêces d'a­ 
vant-garde et essaie de Jaire 
participer les ouvriers â l'art, 
let encourageant ci écrire des 

n,,. .. tean CATHELIN 

poèmes dans FEffort. C'est au 
même moment cependant que 
ses travaux chez Lumière 
l'amènent à créer une scien­ 
ce nouvelle, la graphographte, 
procédé d'enregistrement de 
l'écriture pour y déceler des 
signes de maladie. Devenu 
tnspecteur du Travail, il en 
fera une branche importante 
de la psychotechnique et de 
l'orientation protessionneüe 
moderne. 
Mais dès cette époque, une 

chose l'intéresse par-dessus 
tout, le délasse de ses nom- 

A propos d'un livre 
sur LE ROY 

reuses activités médicales ou 
ttératres - il publie des poè­ 
res, ae« romans, des pfeces 
e théâtre -, la peinture. 
Il grave alors les linos cubls- 

tes et prod1tit au hasard quel· 
ques dessins. 
Il faudra la guerre pour que, 

renonça11 t à exercer la méde­ 
cine sociale sous le régime vi­ 
chyste, 1l se consacre plus 
continuement à la peinture. 
Mais alors, le psychiatre et 
l'artiste se fondent. Un jour, 
par hasard, partant du fa­ 
meux test des taches d'encre 
de Rochshach, tl abandonne 
les formes connues, dépasse 
aussi bien la représentation 
de l'art figuratif que les jeux 
geometriques de l'art abstrait 

7 Mors 
1958 ... 

les meilleures pages parues sur 
lut depuis la thèse de Claire 
Witmeur (de Liége) et l'ou­ 
vrage d'Ernest Seillêre sont 
encore celles de Carlo Pelle­ 
grini, dans Traclizione italiana 
e cullura curopea ! Notre lit­ 
térature n'est pas étrangère a 
W. T. Bandy, L. J. Austin, D Ad~~ n1~cn::\~~1

~·u~!b~~~ fe::~!~r ~ i~:~~eer ëe0~o;·j~: !~~rh c~t ~:v~:~a~u d~ii~;u~~~ 
(septembre 1957), j'écri- Car Mme ~ewman est protes- la posséder comme ils la pos­ 

vais à propos d'Eugène Le seur à l'Université cahtornien- sèdent ! Plusieurs professeurs 
Roy : « On a dit. on a écrit à .ne de Stanford. Il faudra ... il et étudiants américains s'intê- 

Je ,.. co"n•iuaj, pH cet ou- tuo es t tirii• de nombreux •rtlclet plusieurs reprises qu'il taudra. va falloir ... et, en fin de comp- ressent au Symbolisme, à des 

:::/;a~::a::~;::
9
~\:: ::~. ::::::~

0
~cr:v~: d::~:·~:;: ~~~~~ s:;~g:~h!b~~:~rf;~~d~~ teceUe a~:!~~~~ture qui arrt- eit!e~e r~~~~~t~~em~oudse a~~ 

---------i 1~ Em•nci~e •. Je I• r•a,.u• }i;~~ .. /1 av~::~~~l~i: ';1 ~i!~L ~=mâet~e p~~Yu~i~~te,me~l~f~~:: ~~j; o~ibil~r~riç1;;~ lo~J~~~~6 
d.~u~nl ~lu, qv• I• croh qu'on de paraltre aux Nouvelles Edi- ble que de plus en plus des n'avait pris garde de défendre 

r::~~:~.::::':~:.~t:'.~~·i~::::::: fFi.~i;r~Fal.:Fr:.a~ï~ t·}Y::l:1::fi~i~::}~;~1I;~~= ~:i!~:fiii~:i~i.c~:}.rPi~ 
SN, ,ur q1H: lquH-un, dH partici- l'ouvrage, lacune c/ue je me Le cas n'est pas nouveau : le ,1?urd'hu1 prétendre le connat- 
p,nts lu plu, marquant. de 1, ••u- promet~ '!e comb er au plus premier 01:1v~age sérieux qui fe? Michel Dêcaud.m,_dont les 

~ rivolut!on 1oc i•I• do notre p,y,. ~!1n7:~.J~, ~;~ ~ ~~l~::ié~è! ~~asf!! a::r~tpo~~raure~l~a~~~: :~~~~t àU~ai~:~~\~~:~t :~ 
. th•~itr•• conucr•• i L•fra ri- te littéraire du Monde (N• du E. Margaret Philipps. C'était fnsuite, ce ne sont que des 

sm, lmll Luv,I, Cusbve Triton •t 11 janvier) un auteur qui a en 1933, voici un quart de siè- ioms américains qui vien- 
i eu deux f•mmu remarqu,bl91 travaUlé « pour servir un écri- cle, et ~ crols qu'Emile Heu- ratent sous ma plume si je 
N1th1li• Le M.I et Henri•tt• To1,1t vain français que les Français rtot en avait fait alors la re- uivais plus attentivement les L ~B.~~*,~1~;1ie ~,!.'! ~:;;::d:.::~~ :::::·; .. i;,~: ;~n;éfo~iss~~;: le 

5~e7t~ ;a;~~ ~~.r,~~t~~~ft"t
0~! ~~e cifu~~:t~ . L6tt~~\~~~e~Îe !~~1:r~e~t f~~ 

~~~ef:c'::..n de P::; ;ron, d• .~isugar,y. l'auteur m'in· ·~~ d~ab~~~~~n~on~~~(e%t~I~ :~~l~~~~rtnqu~c a~lo
1
;1L;:::ltf! i~érl~~rn(µ-:~~~la o~u~e a~~i~~ ~~u:~~;;~r 1~ qou;:.:u ~'•nx•.;;;:i!:.c;: ::::·.~~ ~: r~e;;;}: ?ui,!~~r!a S~l~IC~tii~ t.~~~~~~eeni J~ ~~1L~~r~ec;; i~ul~a ~:!~e,etul~= ~~~~~lro~e~ 

mkrt ~J'lmanche pour amélio- '• •ux l.cteun p1uionné, par J'hi1- que pose Robert Coiplet clans rérences du Pays cle Galles. Fra cals seront tout surpris 
r~ tordbcmre. lu grand.$ de toire de 1, Comm1,1ne de u 1. pro· Le 'Monde, une question qui, Mals av~c Le Roy, 1L n'est guè- de couvrir cet am] de Phi- 
fCIISe"IDe Frieâ.land ont mis leur$. cur•r avant qu'il n• soit épu1,, de toute évidence, ne se pose re question de liUéraLure an- Jëas ebesgue, de Manoël Ga- 
~ 11 la torture pour d.icou,- · pas. Mais à ce contentern- - 1t glaise .... Quoique X. Doudan ne hlsto \t de Léon Bocquet 1 
tn1r 1k -.owœmw: raenu. Ils ,ont M. J. succède la mélancolie : ,, au- port~t pn~ une aLten tlon pa:-- ~:S:.E Jou.rd'hui, poursuit CoipleL, u tlcullère aux lettres 1tallenn';!S, Francis B. CONEM. I 

â~l!~~ am- ~::li};:?;~}~::i{:ff:~~f 
~- - 4* ttre rnrusa f \' l me leur pntdc et l_cur p,opdclc; · ~ n~;~ m t~~~;~r.~~;:~i~ri~~·~1~f~~;= 

:.:- ~- !: ~;~?1~0ré,:f1~~. ~~i:a,,!~t\~ ~"i~~ 
_.': :.:-~ ;:rs~~;~J~~0~1ac1~~~:~c~~r;_or1~c•;! 
le afl! I.e Carnaval des Dieux trE~H{: ~~:;!iirr:·~;~~::~ 

Volou~J: "E œun d d 
1 

~~ qau~11~:~tÎ~Ht
1 [î.li'::1.e~;;;rt~~f;~ 

TT'hlUD&ine~ :a:r•~~,;:,T:~ :!./~"::u:' J:"R:~~c~~~~·,:,~tar~: U ~obc ei •oloa&alrtmtnt i,lm- tu) et de Sldnr-y PoiLier rm~a.. rv:-:= =·= ~e~~,h~ B1
~~ksLe(ro;~~~1:~eu:ê C:~}t;i 

1'1111& ~ .=.:.:T1:e~':.1 :~~·~e a:~.e,raJ~\ d~11~1:1~~f[j~ 
~~ -:•,::r= -=~~ :er1~~1;:1u':" ~J:1:."'1ti'"~;1.,,.~c :: 

aobrlrt~ .-xprt,tih•c. ,\ la faciliti 
<'Onnnllonnrll(', li l)Pl)U"l<' la rt'­ 
flrxfon lucldt. Rrook!I, avrr 11url. 
qUr• &u&rn, conlrlbu(' a flllrt du 
d~lma quelqu• thoq, dr plu3 qu un ar& : une palhttlqU(' ~Iode 
de la condition humainr, 

NOTES DE LECTURE 
Hommes et choses de la Commune, 

Maurice Dommenget • (Chez !'Auteur) 

Parmi les 110111:eaux 
film, 

(Xotrc~Oamc de PnrL,). Quant. à 
Jean Gabin. qui domine un" Jm­ 
p0::;.ant" distrlbut.lon, li fait. ou­ 
bbn Herry Baur, qui fut Jean 
VnlJean dans la précédt"nle ver­ 
sion. Cennines images Cd'Ep lnal> 
sont. admirables. Ce mm C'SL 
quand méme autre chose que: 
tous Cf's « amuse-gueule » de cn­ 
P<' C'L d'épte du genre « La. Tour, 
prends garde 't .. , 

~· c~cat,0/11;~~~ :V~~~~ ~i;~~;i 
de ~1ï~r ~rè~hJ[r~~~1;ts.r~n!~

0
:~~: 

tercrsuJetdéllcntnvccbeaucoup 
de simplicité cL de tact,. Il con­ 
!l'rr ~lo plupnrt. des seimes un 
grnn accent de vérité. li met 
rn vn ur le pro rès nccompll par 
la nolvcllc génlrnllon patronale. 
En m me Lemps Il soigne l'èlé­ 
mcnt 1umaln de l'œuvre. Lee J. 
Cobb C. pC:rc) est décldômcnt un 
grand ct.cur. 

,.:~1~;~:,~~ ·;~.\1~r;;.t0;~~·\\nd;i,~ Bo~jour lrislesse 
rccLlon de Varsovie en )!)41, 1 

11 Le Carnavnl des Dieux o, rt-:'0~! 1~~rqu~~n :rifi~<~l~·c i'~r~;~~ 
tllm américain qut se sltur nu devnnt.cr rntt.: le grand r<:nltsn- 
~~~~n et met en scène les Mnu. ~cu;cs~~~~tir-rc»m~~-~r;[çnt5 r~\\ ~J~ 

(r Lt' Oisquc Itou,te n. simple fnternnttonnl : d'un roman psy­ 
hlstolrr. un pru mélo m:il.s sou- chol.,glquc 11 n tir(· un sprctnclc 
VNtt J:>Olstnanv,, d'un chrmlnot. .rnsclnant où du prl"s<'nt (noir et. 
ltall~n taon ffl(;tlrr et sn ln.mil- blanc) le pn.,~ rcssurlflt pur à- 
11?). co11ps0(1\VC'C S<'ti COUIN1rs).Cl!rllese 

iiouvJf'nt. Unr isortc c.lt' Jr11 de SO· 
cl6tt rPssu."lcltr nwc son brlllnnt. 
rt sn dt'nsll(', un Jeu qui rnpprllr 
un pru Il" XVIII• prr-rt'.>volutton­ 
nolrt' nn muslqur dt" Orora:c.1 Au­ 
ric nol.18 SUlf8l'rt' cr rn.pprool\<'­ 
mrnu. Dnns cr Jru, Il y 11 un 
•mort»- .. 110(' morl,•: la mèr<'. 
m.s 1or1e, tout r1:1L rnwocl!: I'nmr,ur 
11ntrrnrlrtl't1mourflllnl,-c'r.rt. 
la memr RuymoncJ, Ir pl.}rr, vn-L- 
11 l'l1• rnngrr r'l, t\po11Ht•r Anne ? 
Ct•llr-r.l bru8(1ul'mrnt, prrnd 1\ 
1·~1tord dr Cécil<' d<'.9 ,.lltl~udr•s dt" 
tKoUr-mClmlln, Lr complot. dt' Cl(. 
t'II<' ron11l:itrra. à l'ilolsnu•r ~n pt'· 
tf" d'Annf' 1•0 Ir rnpr,rorhnnt 
d'unt' « rRVl1t1anl1• » plut. Jrunr 
r& ph111 plq11nnh•, F.IAI\. Lr mal­ 
hPur c·,.,n qur Il\ Jrunt" ft'mmr 
konétultf! lAnne), dt'~.,pfrt\f' , 8'-' 
tue rn volturr (On ne parler" 
pa, de sulcldc). 

On ac .souvlt"nt drs critiques 
11m11ra ,,n Pronct! à l'r,ncontrr du 
film d'Ella Kl\zu.n : Sur Ir• qua.11, 
cruvrt· à lo Cola puJuanl«- N l!.rn- 
111blr. (,,. film mont.rait. la gM-nl(H• 
V\rLt1Ulon du syndJc.iL des dor ... 
ktn. Le m~mr productl'ur noW1 
donn~ auJour<J'hul un mm ba116 
fraJemenL aur dei tait.A rfft, eL 
quJ, Cfi ll" foil, montrr lrs RRn,rl'­ 
trra Juuan& conLr,. ltt 11yndlc11t. 
Le lff rftalrt!' dP u l)'ndlcat ,.., 
lud par In racteneur. . Ma lll Ir 
flll du patron onll•:,ndlcallate 
pn,nd par11 pour I• employ ... 
Le litre flnll par ctdor mail ..,, iu• à 10n tour par la meme ban- 

Films recommundés 

Rackell 
dans la coulwe 


